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toujotrs-s'exercer.tvec le couîcouîrs de la par.
tic saine et vraiment éclairée les habitants.
I Les art. 7 et S, rulatifs à la pbourisuite et à
la pénalité, ie sont de iatuîre à soulever au-
cune observation. On rertnåurquerac -trême
modération des peines propoiè s ; c'est suir
cette modération même que nous éoiptonîs
pour rendre lic loi ellicauice, et SOli upLlliitini
aussi fréquente que générale dans le pays.

Nous avis prévuI le cas où les ouvriers
contreviendraient a la loi, en esécutant les or-
dres donnés, soit puar desagents voyers oui aut-
tres fonctionnaires préposs aisuxravaux puî-
blics, soit par dis entrepreneurs ou fabriunts.
Nous n'avons pas vouli tque c-s ouvriers fius
sent respoibilues devant. la lui ; et nous vous
proposons de déclarer que, dans ce cas, la pé-
nalité ie soit applical qu'à l'umteur les oc.
dres donnés en Violation dle la loi, e: iue l'a-
mende dont il sera passile s'élève en propor-
tion du nombre des outvriers employés. sans
pouvoir toutefois dépasser le iiaiitiii de 200
francs. ·

L'art. il déclare applicablles à notre loi les
-dispositions du Code pénal relatives à la réci-
dive-et aux circonstances attéicluntes.

Afin d'intéresser davamiage les autorités
locales à la porrsuite ties contraveimlions. l'art.
32 dispose que les amendes en courues pour la

-violation de la-loi seront exclusivement attri-
-buées atix communes où les contraventions
.auront été commises.

(La fn au prochain niuméro.)
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lenbertsur l'Observation du dimianche (sulite)

Feuilleton :-Le Montaugnard on les deux
Républiques-1793-] SIS--(suite).

Le Church, organe de lAtnglicanismne, à
-Toronto, exprime le désir q'il y ait eut Ca n-
da des démonstrations publiques contre 'l'Ag-
gression Papale." Si le lutitlant Editeur de
cette feuille veut bien nous in croire. il cot-
sacrera sa plume à conjurer d'autres datigers.
qui menacent de plus près l'Etblissemeut
Anglican dans le Haut-Canada.tque la lreten-
due aggressioni du Pape. Qu'il y snuge tmûre-
ment,il aassez d'ennemis acharnés à son abais-
sement, parmi les sectes protestantes.sans s'at-
tirer encore la juste aniiadversioii des Catho-
liques.-Que le Chucht s'efforce de mettre la
paix dans son propre camp, et de régler les
fâcheuses difficultés que vient ie révéler, en-
Ire auîtresla désagréableCorrespondanlice tt cre
H-Ton. Deßlaquitc re et Jhu Trtî ;qu'il se
mette eni de meilleurs termes avec les diffe-
rentes sectes dissidentes, et ensuite il sera
peut-étre moins insensé de sa part d'irriter les
Cathoîiques par ses violen:s et insulta nts arti-
cles.

L'Excitation anti.papiste.
Des assemblées anti-papistes conitnuuent de

se tenir en difflérentes parties de l'Anglelerre.
Il parait qu'il existe encore mue diversité

considérab!e d'opinions dans le Cabiuit. p
rapport à la marche à suivre relativement à
Il' Aggrssion papale." Lord Johin Ruissell.
lord Palmerston et le Marquis de Lausdownue,
sont favorables, dit-on, à 'adoption de mesul-
res énergitqtes, propries à eiipécher, pour lu-
venir, un retourà tii pareil acte dle " préscnimi-
tion" de la part du Pap1e ;tatndis que le Com]-
te de Clarendon, le Comte Grey, le Co:ute
Càrlisle, Sir Charles Wood, et Sir George
G-rey, sont pour la non-.intervention. L1d*qcer-
tiser :qui rapporte ces bruits, ajoute que toute-
fois, il est juste de dire qu'on. s'est enteniiduî
pour le moment dans une sorte de replâ-
trage. Il est ta.:itenment compris qu'atucunil
membre du Ministre ne fera de dCéiiarchie qui
pourrait mettrs en danger l'existenuce cii, a-
-binet, d'ici à Pou.verture du Purlement. Il n'y

a pas de fondenenît, pfoiséquent, dans l ~ NoIs so0mes encore sans nonvelles td au-dessous des pauvres indiens sous le rapport ouvriers .rectntissent .san osse .dè sonrdes
bruit qi a couru d'une prochainedissolitOn steamer'pméricain Mtiantc qtii tuche main- de lhumanité et ch la justice." -,imnprctins, etse revtoent parfois d'inuom.-
Ju Cabinet. .tünunt., n.2e jour de ier depuis son départ Plupsieurs journaux ériodiques sont publiés brables barricades, Lyo-a toujourét divisê

Un àétition génîéra le à la Reine Cie tous de! Liver.pool.. Ce retard inaccoutuine insuîpire buCaliltbrnie,dont trois à Sacramuto,amuxquels en 'len. camps dont Pun est sans cesse-prt à
les aProtestants d'Irlande. an sujet de " l'ag- le grnd.'s Aquiétudes sur son sort et fait truc feuille whig devait être bientôt ajoutée ; tomber sur l'autre. C'est depui'squelques an.
gressioi papale," a é dressée, et- est main- même redouter un sinistre. deux à Stockton ;lun à Sonora ; in à Marys- iées surtout quie .ce fatal antagonisme s'est
renant prète à recevoir les signatures. Ce do- ville ; six à Sun Francisco, paraissanrt quoti- iani festé par de terribles éclats. .Certaine

eumuent, tout ci formulant !e désir de. voir didiiiement, 'un sei i -ietisuellemt ent, et tun partie de la population ouvrière, égai rée par
passer par alégislature une loi qui puisse il- Cl.journal quotidien d'annonces qui doit avoir les modernes pontifes du-mal, cherche cois-
raerI la DLinaton. rom e " e lAgle- fait son apparition le décembre ; un à Mon- tamiment à plonger notre cité dains l'anarchie
terre, répudie neami'oins toute idée d'ôter auxi L it -irnia du ter décembre (dont terey ; uiià Sai Josee nuance whig et deux et la barbarie, et peu s'en est fallu que nou
Sujets de Sa Majesté proflissait la Foi Catlho- nous a vons déjà fait tisage.dans noire dernier autres à San Diego: et tout viiigt joturinatix. homnies d'ordre et dle foi, notis fussions les vic-
lique la liberté religieuse dont ils sont Cn pos- nunméro), contient ieu de faits et point de not- La société s'y améliore non seuleimientsous tinme.s de ces %ancdales.
sesson. velica importantes. Bien des personnes, dé- le rapport industriel, mais aussi soius les rail- Je rappelle quelques faits.

Le Marquis de Caniden a coitredit pibli- çuescdaus leurs spéculations sur des travaux ie p1rts moraux. intellectuels et sociaux. Le Lorstqtue, eii 1831, après unîejournée de com-
que'iment la nouvelle de son entrée supposée- creusement lu lit des Rl ivières et de idétour- sentiment religieux y est imième 'îprouioncò bat le peuple se trouva maître de la ville, qui
et dje celle de son épouse dans lPEglise Ru- nemuent de luers eaux, dans le but d'y trouver oin respecte les institutions et les cultes reli. donc chaingea soi cliœu r ectui fit Perdre dte vue
maille. de l'or, espéraient à cette époque se recpliérer gieux. Les iaisotns de jeu disparaissent. On sus funestes intentions ? Ceux-là même qui

L- Cardinal Wiseman a reçu des antogre- de leurs pe-rtes en cherchant le métal dans les leur préfère maintenant lu théaire établi à ne pensaient à rien moins qu'à nons piller et
plhes.de félicitation de leurs Majestés le Roi gisemnts secs, qiseiblaicit devoir ci effet Sa Francisco et que on inomme: " Théâtre nousassassiner, se firnt nos fidèles grdiens.
de Naples et les Reines d'Espagne t de Por- les. rèmunérer de leurs peines. Attirée par cet de Jenny Lind." . En .183+k, iême prodige. En 184.8, absolument
tru-el. Son Eminence a mauintenant été con- appât, une forte partie de la. populatioi s'était ( L -ELEGR' ..le 1èiûiie prodige s'opère. lFlusieurs fuis et-
gratuilée p Ir tous les Souverains Catholiques âpprovisiotniéepourPhl'iver qu'elle devait passer Le Cherok1ee est arrivé le 21 du courant de -c'ero nous avons senti tressaillir le volean sur
dé l'Europe. aux p'lhers ime où des constructions étaient ,Clhagrès avec $2,000000 enviroits il 'a pas 'equ nous vivons; plusieurs fois la lave s'es-

érigées ilar elle,. Il 'était diciiré à estrn jsu' -rl aaeamplirte de -nalle.-Le Califorita était arri- .asurface du sol, ci puis s'est
cisco leu Lde cette populnition flottanlte quivil- 3 à Panaima.allhissée soudain, refoulée dans, ses sombres

Nouvelles Ecclesiastiques. l'aun dernier à pareille époque, y surabondait. -Le choléra avait disparu de la Jamaïque. abîmes par. la imain cunservatrice le la provi-
Le cliolCrt avait à peu près disparu à Sa:- Un nouvel incendiî a en lieu à San Fran- dence.

ML Chévignyv vient d'être nomme a ILadI es c en oùlesaramto flires avaient repris de l'ae- tciscoperte estimée à $100,000.-Une non- Outre ces crises politigues, dont Pissue pet
sCri delaciede St. Henry de Msouhtîitè. Le maire cde cette ville, Ifardin Bice- csc, pre stme L 10,00-îî nnser.e de la crede . Hn rit laSe.e it. Let m d e, Ha rtoBre volle mines d'argent d'une grande valeur a être attribuée par l'incrédulité les homes à
. H. J. Brunelle, a aat tcitoyengnralement aimé, ta.t mort été décoverte à quelques milles de ote- des causes i nates e la providence, il

Geneviève ; M. C. A. Lornger. au. vicatt dais la ville de San-Fancisco rey.-l n'y a lus de choléra ni à San Fran. est des fléaux qui portent letnireinte du cdoigt
le -t. Hugues ; M. L. J. Marte!. aitvica- .Sain.Francis-o était aussi délivré dit fléau Cisco, Ili à Sacrametto. le Diebien plus précise e. lien pls irré-ct-
riEt de St.CEustache ; M. O. Dèsorcy, atl vi- épidétique, bien que les Journaux publiés en s.ible. E 140, une :.errli,iondation à failli
:ar-iat de Longueuil et M. U. Ditprat at i- Culifornie soient accusés de réticences volon- engloutir notre ville ; les deux rivières à la
cariat de St. Aim.--M. F. A. Jacques-Du- .taires à cet égard I mais, dans le fait, cette - fois, s'enflantà leursource par tin. mystérieux
haut est allé reiflir les fonctions de SoIS- ville avaitt pe souafert de cette calamité coi- :ORRESPONIcANUE LYNNAISE. -accord, se rejoigniront à travers nos ,places et
Directeur au College de Clhanbly. partiveIeLit au chifredes mortalités dans les enos rues, cherchant pour ainisi dire à créer

uuiresendroiis lt'elle avait visités. Les clé- ~~ ~ elles-mêmes d'invincibles. obstacles à leur
cès y a ent même été moins nombreux que L d 0 couleument. A quoi titt alors notre perte ouYyoun le 2-1 déccîtîbre 1850.LPadeLnné rcédente, 'tat sanitaire de Sai- notre salut l U polit qui se serait brisé, et quii,

L rancisco fesait espérer que la saison Pt. luvi- M. te Rédacteur, selon ts les calculs humaines, devait céder,
On nous écrit ce qui suit, de St. H., at s- se î'iiutterait'ps avec beiucoup de malignit é comme les ntres,à la violence du tcoura nt dé-

jet de la loi des écols :s- . ula santé puîbliquie; Les principnles~ruies Lùurde et triste tâche que celle de prendre. vastatenur, résista.-Nous fuîmes sauvé!s ! lEt
Je vois que dpuis quelque temps vous el ,étaient, potur la plpart, pavées en bois et-I qulte, qtuitzainelîc I p nIleittc pour passer i .les eatix, poussées par tIne miain invisible, ail-

êtes aux prises avec le .Tournal de Québrec parr poîrvues de trottoirs : ce qui devait contribuer ievute Je tcsais quoi decplus otumoins misipi- léreet porter auîx mers un tribtît inascouttunié.
rapport àl'Acte d'Educationî. Je vous dirai à*a saluibrité Ie la ville. Les iaisons coni- de, de pis ou moins éiervant. J'avais gratlDe .Deux fois en dlix ans le cholrta à ravagé la
qu'ici tout va bien. NoUs trouvons - la loi Iiocdes étaient, ombreuses ; les tetes avaient envie de volts écrire un petite impression de France ; il a fait des victimie.s jiusqu'auix uportes

nne.-Nous sommes convaitcuS que le loi fut place à des coibt rictinîs saines, exeiiites voyage, out n petit cours '-lhistoire, mais je me d(e Lyon. . Putis il a incffensi vetient firantchi
actuelle est excellente pour quiconque la veut dI lbumiditt, et les teitures légères 'aux toits suis ravisé.Poturant i'allez as croire que j'aie l'espace autdess-i;s de nos têtes, comm nie si l'auge
meîî'ture francherent à exècmiin. Il n'y net d iLrdoisc et de ttiles. Le grandes et ittéressantes nouvelles à vous desiructieuicr eit remorqué ii (iront de notre
ici dissidence d'opinion que sur cls myens Les pluies avaient commencé le 19 noven- eunvoyer. Jamais, je crois, nous n'avons été cité un signe cèleste qm ligeait à respe-
d'expédience. Dans St. -i. la loi a bient foie- bre, 17 jours plus tard qlu'en 184-9. Ides s'é- si platemeint calmtes que deputi s quelqttues jours. ter une si grande populatitm.
tionné et a produit des elets admirls. taieit it!roiisées par des averses torrentielles Nouts sontes devenus apathiques et iisou- .Je pourrais vous eut citer bien d'autres, mnais

Le peuple .epartout aurait trouvé la loi bine, accoimpignées d'in'vent imtiiptuecix. ciatts ; nous sommes surtout très-inifrent je craindris de devenir trp 'oimg. . nA moins
s'il y eût eu partout entente cordiale en'.re Les habitants attendaiett impiatieieit - -Il y a qtiel q ues jours notre bonne viule dC :e faire preuve du la lut insigte matuise
les premiers citoyens, les gens instrîtits. Pres. l'adoption de rnesures sanitaires dans Pinté- Lyon était sous le poids d'uii de ces ps- foi on ie petut méconnaît re udans tout cela l'ac-
que partout l'opposition à la loi est venue de rêt gètiér-il, et des r.èglenmenis pour l'octrol tiieis Sinistres qtii annoneent d(e tristes év- tion biuithisante cde lat provid enlice. tMais à
quelques grands propriétaires avares, de la des terres, les donatioes et les titres transla- t'mncIs ;de sourdes ruuî'îcîîrs circulaient del cquoi tientt clone cetie protection si.spéciale dont
part d'avocat. -de médecins,-ti notaires-, tifs ce propriété, l'établissement d'titi syst- bouche un boue. Chacun tendait l'oreille ,notls jouiss -ns Qu'avonîs-tnuts f il( de plus que
qi dans leur intérêt propre, exploitèreit les nie postal, et la réiaratioi des chemins pour et i afiirmait distitgtter dans le Icinutaîin Pa11 les utttres p'our être l'lits, partiuliðrment ·ri-
fctrers nées <e la Imesquinerie ic cla liortionI la circulation des malles. proche 'ui ennemi totijoturs imeîioaçaiit. leiu- .vilégiés? Qui se riiserau à faire. cette ques-
la moins intelligente- de notre population, pour ' '·Le gorfilement des rivières par leffet des reuseniout on eni a été quitte pour la peur ; la tion etic i même temps qui trouvera.et soi oui
détruire dans l'opiion( cLdpeupl.e des hioiiic pluiésIes rendait navigables pour les bateaux 11i m:h d'IuI complot formidable ayant été autour de soi de quoi la résoud re i Pour y ur-
qui étaient-ci devan t ses idoles, et pour pren- à vapeur de petite d imiiension et facilitait xotur évetiée. onti ons a adjuré de.tn'avoir plus rit-i river. il fatut pa rcoirir notre histoire et se soi
Ire ilur pae. Hoit à jainnis -aux atteurs les mineurs le nettoyage de la matière auri- à cratindre. Dieut merci! ntouis1 immles encore veiir le notre passé. Il faut se rappeler que
le cette frénésie populaire ! Que le stigmate fère, une fois hors de dantger et nous ei s-1mineà |no:· sommes les fils bien déitérés, hélas ! de
déshonneurse cave profondéèment dans le front On avait dcouvert de nouveaux filon du rire cie bon cœr de nos craiimes superflues. detux séries le mrtyrs quli, à deux reprises
de ces... éteignoirs ! précieux métal : plusieurs compagnies s'é- Nous nle ressemblons pas manl à ces enfants éloigté, otsomît iérité la proUmetion divine

taient fornées pîouIr en f-tire lex ploitation. qui rient à l'approche du jour, des terreurs qe par l'e.isiot Ie leuir saug.
Outre les opèratiouus conmIelncées à Mariposa, leur ont inspirées les tétuèbres cie la nuit. Les premiers de ces martyrs sont ce-

STATISTIQUE DU cRiMrE.-D''après les rôles Merces, et dans les rivières <lu Inord, qui ap-- .Je ie sais uoutrqumoi je tIn seiS si disposé à (brcs dats les attides saitites. .etur sang Ià
cie la police, il appert que durant aunèe 1850 portaient de grands hèinefices, on etn espérait faire ii pas eut arrière et ie le parsoier de fécondé our jaais le sol qui s'en est ci-

le nombre toal des délits, à Montréal, a été t-d'avantageux de celles rtti sont situées plus quelques petites réflexions. Après tait de pîreilnt. Des tèemmîes, des etifuis, les vieil-

de 2,946. Dans ce nombre, 1570 oît ec pour ausud,ettque Voit connait sous le noi de Las terribles eveemiens qui se soit patssés à Lyon, l:1nds furent imudistit'teiilmet. sactifiés, et ils
cause l'intempérance, 1189 avant été coumis Angeles Compangy mines. i a'di je pas le droit d'être etoiln équelle s-u ilnOtII ubet.oidut int ats leur pui.ssunte mufluenîce
par dtes homiitie>, 371 îpar des femmes et 10 - Les élections pultilCes eti Californie ne lia- ercoreu dehout 1 Desedclamit. a ppant vris et dé- auprés de lleut, le tlieâ re dit sniiit combat qui

par'de jeunes garçons. Si Po, compare le rais<eit pas être en général. le résultat dI'ui gén-ées tiPilhistrcs aucêtres qui ont sotuffert le leur a valu l'éternelle felicité.

nombre total des crimes commis pendant 'an- ·sytèe otu d'ut parti oitique ; ais le jour- miartyre, d'abord, am l remiers temps du Les seconds furent vic es de la rage ré-
niée 1SO avec celui de l'année procdente,'oni al q. nouts avots cit pus hatt les croit christinismue, pour leur foi relgieuse, et plus voluouuru. S'ils tombèrent étourdis par
trouve uie diminution Ie 195 cas. calqutlées .sur des . principes démocratiques. tard, lors L-I la grande tévolution, tout enSeui- tles cris de guterre, oi s'ils futrent froidement

Quant au personl poitique de la legislatu- bîle mpour leur lot ireligieuse et leur fut politi- miiitîcs par des bourtreuiiix qui te les cgor-
re, il est impossible à défiuiir. Le :nime jour- -qule, nutous avons le droit de noius deaiander geaient point explicitement à cause. de Dieum,
ma dénon ce ai. public 'enivalhiss -iteit dles d'où nous viett notre salut, pendantquiLe uMs ils n'en futrelt pis Itoins d'iiioientes et pures

Les directeturs du chemi de fer Champlain emplois par les élangers, et la réductio des , ious livrois à toutes les satirituales et à tovut victes....Ilsfuret ettlevés dui sein de leurs
de St. Laturent, à leur assemblée annuelle, salaires à des taux si bas qu'ils détournent tes|'entraincmîuent criminel d'une existence ié- fttuitles et clu leurs richesses, plusieurs même
lindi dernier. ont déclaré ui dividedie de .12 piscapables de les accepter. pravée. Nous som mes furcés de convenir dut toîurbilloui le letun ptssiomis ; itais ils furent
par cent.-Pilot. On -lit aussi dans l'Alla Californii qu'une force supérieure est intervenucomme prifés, sans doite, pur nune mort vraiment

- Les socleveients des tdiene dauis El Do- umèdiatrice etcommuuie espérance de jours mîteil- chrétietunîe,digne les lus beu-x jurs -le lt clie-
ial/o Cunty semblent avoir été prestue imagi- leurs. Depuis l'époctuie reculée, ou les hau- valeWe et piar utie résignation liéroïquie. Leur

nr Un enfant du nom de F. Xav. Tuircot, naires en causant de grandes rutmuicurs et beau- tcurs payennes de Foirviéres oppriiîaienît ui'un sacrifice à totus tue frut que p lus grand pour avoir
fils :PAmable Tuircot, di fautbomurg de Qttébec. coti p:de dépenses par l'équipement d'uneL tio- joug sauglant les pla ines qui, descendent ai été plus prompt et plus inattendu. Après
est disparu depuis deuxjours. Les personnes pe.ariée considér.uble par le nombre, lirigée uas, habitées alors par quelques centaines de avoi l fait le sacrifice de toutes .eturs :iflectiois
qui auraient connaissance dle cet enfant sott contre qcuelqtues indiei des mines probable- fervents chrétiens accomplisant cin sécret les et ce tons eurs biens, ils regardèrcnt le ciel
priées d'eu donner avis au ureacu ties Mélun- nent provoqués à des représailles par Ploppres- puissants imysières- de la religion nouvelle jus- avec espérance et aiour, et. chlnutèrecut des
ges. . sion des blancs qui, dans la réalité, sont bien qucà nos jours, où les collines occupées par tios hymnes sucrés et marchunt at supplice.

Monsieur lé comte est là avec Mademoi-
selle, s'empressa de répondre Baptistin.
. Dieu soit loué, dit Crèpatux ! Ça m'a fait
une peur de vous voir arriver comme ça ; j'ai
ccriu que tout était perdi. Ce fut au tour de
Baptistin. d'interroger z

Et monsicur-le marquis I .
-Il va de mieux en mieux. Grâce au ciel)

ses blessures sont un peu cicatrisées. Tous
les jours otn était nenacè de visites domiicili-
aires, et-mionsieur le marquis a cru prudent
de chatïger de demeure. Nous sornmes à
-Une démillieue d'ici chez un brave homme,
-aui yeux dugnel nous pussons ponr d'honne-
tes contrebandiers ; il sait que nous attendons
des camarades, et j'ai là, caché dans un tail-
-lis, un ballot que vous aurez l'air d'apporter
avec vous.
Dépêchors-nîous,fit Baptistin,car le jourvien t.

Tous decux prirent le ballot, chacun par umi
bout, et s'achîéi-ninîieot vers l'endroit où les
attendaient le comîte Henri et sa sour. Dieu
pèrmit qu 'ils arrivassentsans rencontrer per-
om ne. Aussitôt, qu'il aperçttt ses deux en-

fans, le: vieux marquis letr ouvrit les bras:
Diiu est-bon !,répéta---il deiix fois en les ser-
runt sur son cSur... Et il reléva -vers le ciel
a tête vénérable'avec un profoihd élan de re-

,onnaissance.

yIl yavait sur le .soInriiÉt diie colline éle-
éè;'un-vieuu,:château en rtiiies. . En cette

;nnée de destructioui -"et -de 1iltPge, était-ce
Cliose rare? Partout sur le soi &-de fésses ou-
vertes et des ruines aumoncelées ; téls étaient

les bienfaits de la république une et iidivisi- line; mais utnjouur on avait cerné les conîtreban-
ble, les offrandes des citoyenîs sur Pautel sa- diers, oi les avait pris, on avait bouché l'en-
cré de la patrie. Pourtant les ruines de ce «,trée du souterrain cii rotulaiît d'immenses
cliâteau étaient antérieures à ce glorieux évé- pierres sur lesquelles l'herbe et'les brous-
nemîent. Depuis un demi-siècle, elles gisaient sailles vaient poùssé... Depuis ce temps, il
ainsi sur la collii'. Les pátres menaient soit- cu'avait pilts été question des rtiuies du vieux
vent en ce lieu paître leurs trtoupeaux, et s'as- châteat.dans lesquelles les corb-aix et les
seyaient sileucieusenment sur ses débris pour !oiseaux de nîuit seuls avaier.t élu domicile.
voir fimr le jour à Piori3on rougeâtre et con- C'est au fond de ces souterrains que le mair-
sulter les astres.; car les pâtres de la Proven- quis de Savernay et s.s ans se réunissaient
ce passent pour avoir lé don de divination, et secrètement. C'est là qlue les derniers fidèles
pouvoir lire dans.le ciel la volonté de Dieu et d'une cause proscrite rêvaient. la résurrection
les destinées hiumiiines. S'ils avaient cette de cettè couronne tombée sur l'échafaud. Les
puissance surnaturelle, pourquoi ni'ont-ils pas rêves sont des illusioins ; on les croit des men-
lu dans l'avenir quel devait être ce règne de soiges, jusqi'à ce qu'ils soient devenus des
sang ? Pourquoi n'ont-ils pas crié aux popula- réalités sous la volonté de Dieu ou la main
tious aveuglées dans quelle route iéfste on des lhommes.La religion a en ses martyrs,et ses
les poussait,, dans quelle délire 1fafal elles prosélytes; elle a en ses athées et ses adora-
était plongées, à quels lhonrmes elles obés- teurs. Le trône de St. Louis. se régénérait
saient, et *oibien lh postérité, enuilétoturtnanît aussi par un martyr. Il y a'de ces natures
la tête, couvrirait d'o .voile de deuiii cette -d'élite sur.lesquelles les persécutions, les nie-
honteuse page de l'histoir? Pourquoi,messies naées;:les tortures atîcrent d'avantage l'invio-
de la vérité, n'ont-ils pas claire cet obsur labilité de la foi jurée.. Ces nobles conspira-
chemin dans lequel oni ne.marcihait qui"à:la teurstqui -vouilaient ai.,prix de leur vie, étan-
lueur destorches inecndiaires? Hélas ! c'est cher--le;sangg qui coulait des. blessures de la
quieles peuples comme lesuliommes,sont sonirds Frande,avaient.pratiqué inn passage secret par
à la voix qui leur parle sageuint, 'ést Lîil- equel ils étaient-parventus.à s iitrddiuire dans
fauît qcue totIe destitiée saucpmilisse pour les sonterraimîs. Ce passage, cachié par, une
servir d'exemple, d'émulatiou oa d'effroi aux végétation ardue-tgrinipante, etadritement
races futures, dissiriîléèpar des ébotulemens de ¢irrain pra7-

Ce cliâteau tombé enruines et aban;,nné, tiqufés-à Pitoi,-était impossible i découvrir.
avait servi-lotngtempa -de refuî-c atux' contre- Ces rénunions secrètes étaient-très nombreuses*
bandiers,-qui échappaient aitnsi- à toutes, les des «nîissaires.de --tous les départernens et de
poursuites ; car il possédait d'imniètiises oi-. là Vefdêe y étaient accourus pléins .d'ardeur
terrains qui s'étendaicumt à l'inliini sis la col- ut de dévnemnt pour prendre le mot cl'orlre

d'une noble insurrection. Hélas ! beaucoup
déjà avaient dispiar i ; mais leurs p.laces res-
taient vides et inoccupées les joursdes mys-i
térieux conciliabules, pour que la mort pur-
lât de sa voix puissante aux vivants, et que
ceux qcii n'étaient - plus servissent leuir pays,
.même au delà de'la tombe.

C'était à une de ces réunions que se ren-
daient le mai-quuisde Savernay etson fils. La
nui. par laquelle ils marchaient tous deux
ainsi,le front rèveur,mais la pensée levée vers
le Ciel,ètait bien une de ces nuits propices au
mystère et à la proscriptionu.Le Ciel était. sorii-
bre;pas une étoile n'y brillait,et l'on iteidalit
ait loin les signes précurseurs d'un orage qiui
grondait à l'horison. Bientôt ils arrivèrent
aiu bas- de. la colline ; alors ils s'arrêtèrent,
écoutant si le venît,qnîi soufflait avec violence,
leur apportait l'indice de quelque bruit ou ce-
lui dui pas lionotone de ces patrouilles ar-
lées qui parcouiraienît les campagnes ; niais

tout étaitsilencieux, et l'oil à travers 1'obscu-
rité ne distinguait qtie le profil vvgne et va-
cillant des arbres agités par le vent. Alirs
ils regardèrent un instant autour di'eux pour
s'orienter, puis, le corps courbé et suiivanît les
indices de braniches brisées, ils se mirent à
gravir la colline à travers des buissons qui s'é-
levaient au-dessus de leurs têtes. Après avoir
tourné la.collilne en sou ientier, ils s'arrètèrent.
Le marquis prit dans sa pochîe mii petit sifflet
d'a rgènt,èt,se penchtint à terre,afin que lebriuit
ne pùt passe.répandre at loin, mais p-iènétrer
soùrdeiieit dans les- cavités du soiterrain, il
ei tira u l1son brf,qu'il rpéta trois bis, à mtie.

inuiiitte d'iîîtcrvallo. Qi'elquos secondes s'é-
taient à peine passées, que le rrime son se
fit entendre, produit coriime le leur par un
sifflet.

Ils sant là, dit le marinis à son fils. Le
jeune hiomane se pencha plus près encore de
la terre,ècartant les ronces de manière à tou-
cher de son visage l'orifice imperceptible
d'un trou, et prononca deux nots;qui se perdi-
rent comme un vague murmutre au milieu du
frémissenent des feîml I es.Presqtue atissitôt tune
énorme pierre tourna sur elle-même, et l'oi
pumt voir un escalier pratiqué à l'intérieur.
Cet escalier étdiit éclairé par une lu mière qui
laissuit seulement les deuxpremières marches
dans 'obscurité.Au bas se tenaient deux homi-
mes ; Puin avait un fla umbeau allumé ; l'au-
tre un pistolet armié dont le canon menaçait
incessamment lt poitrine de ceux qui arri-
vaient.

Henri fit passer son père le premier et des-
cendit après lui. Quand il eut franchiI la pre-
mière marche, le marquis se pencha à l'oreille
le celii ilu tenait le pistolet et lui, dit. tout
bas le mot de passe. L'airie .qui était levée
s'abaissa alors, et le gentilhomme provençal
pénétra:lans lintérieur dlii souiterrain.Le cOI-1
te-cii fit. utanlit't le pistolet- s'abaissa éguie-
mentdevat lui; puis la p:erre retomba.sais
irtiit sur l'ouverture.

* - -~ (A ottîei-.

. La.civilité sans le cau4r rappelle tii-corps
saus nmie.


